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LES ÊCRITURES ET LA LEGENDE

D E S  T I M B R E S  D U  J A P O N

Après la nole interessante que nötre collògue 
M. Carretón vous a lue à Tune de nos dernières 
seances, j’ai pense que vous accueilleriez avec 
faveur un travail su rlesécrìtures et la te'gendedes 
timbres du Javon.

Ces détails qu’il contieni résultenl des rensci- 
gnements qui m’ont été fournis à diverses épo­
ques par nötre savant collègue M. de Rosny, pro- 
fesseur de japonais à l’Ecole des langues 
orientales, ou sont empruntés iı ses ouvrages et 
à ceux de divers Orientalistes. Cesi sous son 
patronage que je viens placer cet essai.

Les écritures en usage au Japon se rapportent 
à deux systèmes principaux :

Dans le premier qui constituo l’écriture chi- 
noise proprement dite, on no rencontre pas des 
lettres comme dans les écritures alphabétiques, 
mais bien des signes représentant ou figurant des
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idées et que Гоп a coutume de designer sous le 
nom de signes idéographiques.

Dans le second, qui est le systéme graphique 
propre aux Japonais, on trouve une série de 
quarantc-sept caraclères qui porte lo nom 
d'i-ro-ha d’après celui des trois premiers, comme 
le mot alphabet vieni des deux premières lettres 
grecques. Ce systéme est désignó sous Ie nom 
de syllabique. 11 est véritablement alphabétique.

L’origine de l’écriluro idèo grap hiqiæ ou figura­
tive se perel en Chine dans la nuil des temps. Les 
historiens nc s’accordcnt pas sur l’époque de 
celle invention si intéressante. D’après les uns, 
l’empereur Fou-hi, 3000 ans avant notre ère,aurait 
inventé les premiers caraclères figuralifs pour 
remplacer les korns (trigrammes) el les cqrdeleltes 
nouees ct de eouleurs dííTérentes que les Cbinois 
cmployaient pour indiquer leur pensée par des 
signes permanents à l’exemple des Quippos des 
anciens Péruviens. Selon d’autres, l’invention de 
l’écriture est ducè Thsang-hieh, ministrede l’em- 
percur Hoang· ti, 26 ou 27 siéclesavant notre ère. 
Etlcétait formée, ù l’origine, de signes reprodui- 
sant l’image plus ou moins exacte des objets ou 
des 6 tres que Гоп voulait designer. Par une de­
gradation successive, ces signes en sont arrivés 
au point où nous les voyons aujourd'hui; nous en 
donnerons pour exemple le signe idéographique

primitif du chevai cl celui qui est aclucl-

lementen usage
Le nombre des signes idéographiques est do-



— ţ* —

venu très-considérable. Un calcul basé sur le 
Dictionnaire impérial chinois intitulé : Khang-hi- 
tee-0'eu,montre1alanguechinoisereprésentéepar
42.000 caractères. Le Tsze-weï n’en contient que 
33,000. D’autres dictionnaires sontbeaueoup plus 
ólendus. Parmi eux, le Наг-pien contieni, dil-on,
80.000 caractères différents : mais le plus grand 
nombre n’a qu’un intérot archéologique et est in- 
connu è la plupart des écoliers chinois. Dans Ics 
usages ordinaires, environ 4,000 signes paraisscnt 
sufiìre. Les écrits de Confucius e tde  ses disciples 
peuventse lire à l’aided’environ 2 à 3,000 carac- 
lères et leur connaissance permet à l’étudianl de 
comprendre è peu prčs touš les livres chinois sur 
l’hisloire et la philosophic. Le Dictionnaire des 
signes idéographiques cn usage au Japon, public 
par M. de Hosny, en conlicnt environ 8,250.

La quanlité des signes idéographiques n’a pas 
toujours été la méme.

On a vu qu'à l’origine c’élaient de veritables 
images représentant les objeis ou mieux Ie 
classes d’objets. Ils soni peu è pcu devenus ca­
radores figuratifs; mais le besoin de les multi­
plier ne tarda pas à se faire sentir. En réunissant 
ensemble deux de ces images, on obtint par leur 
rapproehemenl Ie moyen d’indiquer d’une ma­
nière plus oumoins ingénicuse la notion que Гоп 
voulait rendre. Ainsi la réunion des signes bou- 
clie cl oiseaii servil à indiquer le chant. Cesila 
seconde classe de caradores idéographiques, dils 
combinés. Des signes arbitraires purement con- 
venlionncls, indicati ís, permirent ďexprimer une 
troisième classe d’idées comme le haut, le bas,
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certains nombres, etc. Les mömes earactères 
écrits à rehours, indiquèrent une signification 
lout :i fait opposée à la signification primitive, 
comme la droite et la gauche, et formèrent la 
qua trióme classe de earactères, inverses. Les idées 
abstraites s’exprimèrent en détournant le sens 
des earactères simples d’objels matériels. Du signe 
cæur, on fit esprit, entendement; de là la cin- 
quičme classe dite des signes métaphoriques.

Mais le nombre des signes à créer augmentan t 
toujours, on sc contenta de prendre celui qui ге- 
présentait le son de la langue paridé pour lejoin- 
dre au signedìguratif de la classe. Ainsi le signe 
poisson, suivi du signe village (en chinois li) in- 
diqua le poisson li, « la carpe. »

De cette façon, il fut possible ďexprimer les 
noms ďun tres-grand nombre ďobjcts ou d'ćtres 
qui sans cela eussent été Irès-diflìcilcs à repre­
senter. Ce sont Ics earactères les plus nombreux 
de l’écriture chinoise, eeux de la sixième classe 
que fon appello phonétiques. Telle est sommaire- 
mcnt l’origine des signes de l’écriture chinoise.

Pour se reconnaître dans ce dèdale, les auteurs 
ont rangé les signes en 214 sections désignéespar 
les Chinois sous le nom de Рои et par les Euro­
péens sous celui de clefs ou radicaiix. Ce sont 
ordinairement les images les plus saillàntes qui 
se remarquen! dans les caracteres, quelle que 
soit leur place, qui servent à leur classification. 
Les clefs sont elles-mêmes subdivisées en 17 
classes d’après le nombre de traits de 1 à 17 qui 
composent chaqué caractere. Nous n’insistcrons 
pas davantage sur ce point.
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Les caractères idéographiques se présentent 
sous diverses formes. Laissant de côté l’écriture

monument de Yu-le-Grand, élévé sur le mont 
Heng-chan, en eommémoration de Ia cessation 
du déluge, nous trouvons que les plus an­
ciennes· écritures sont désignées sous Ie nom de

On doit en distinguer deux sortes, le grand et 
Ie pelit Tchouen. Sous Ie règne de l’empereur 
Siouen-wang, de la dynastie de Tchcou, l’irrégu- 
larité et la fantaisie qui avaient jusqu’alors pré- 
sidé à l’usagc de l’écriture figurative étaient de- 
venues les sources d’une confusion extréme. Cc 
prince voulut у remedier en promulguant une 
ćcriture basée surdes principes invariables.

Celle écrilure officielle fut le Ta-lchouen ou 
grand tchouen. Par son ordre, le grand historio- 
graphe Tchéou fixa la forme des caractères, cn 
réduisit le nombre, et détermina ceux qui de- 
vaient avoir cours dans l’empire (dc 827 ù 782 
avant nötre ère). Ils restèrent en usage jusqu’è 
l’arrivée des Han (2e siècle avanU.-C.) ; on les 
employait au siècle de Confucius.

Le specimen ci-dessous donne un aperçu de 
ì'écrilurc Ta-tchouen,

Ko-teou rencontre sur le

Tchouen



Lo suivant donne une idée des caraetèros de la 
haute epoque.

W 3 )
Li-sse, ministre deTempcreur Tsin-chi-hoang- 

ti, l'incendiaire des livres et le constructeur do la 
grande muradle, leur fil subir uno reforme gené­
rale et les simplifia. Cette nouvelle écriture pril 
Ie nom dc Siao-lchouen ou petit tchouen; mais co 
changement cut peu de faveur et l’usage n’en 
dura pas longtemps. Λ cette époque on écrivait 
surdes planchelles dc bambou ň Ta ide d’un bâ- 
lonnel trempe dans une sorte de vernis. Après 
l’invcntion du papier, on imagina ďécrire avec 
des pinceaux et de Tenere, et eeltc manière plus 
facile et plus commode donna naissanee à 
une espèee de caractèrcs rappelanl Ics caraclòres 
Siao-lckouen,mais en différant par la manière de 
les tracer et par leur forme plus régulière, plus
droite et plus nourrie. C’est Técriture Li 
ou écriture des bureaux, dont voici un aperçu :

Elle fui invenlée par Tcheng-mo qui avait été 
employé par Li-sse ò la formation de la Siao-
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idiotien et qui en ricompense reçut de l’empe- 
reur le lilrcellesfoncUonsdemonileurimpériai. 
En raison dc la facilité dc Pćcrire, l’écriture Lì 
fut appliquée dans toulcs los administrations, 
ďoíi le nom qui lui fut donne. Elle servii de tran­
sition entre Ics traits raides des Tclioueu ei
l’écrilure K ia i ieri ture carree reguliere
en usage anjourd’hui dans toute la Chine où elle 
forme l’analogue de noire caractere romain d’ini* 
primerie. L’exemplc ci-dessous permet d’enjuger (4).

ш  ш ПЙш » я ái
w ■ш% № f.l) fp

ш ж ж т * X
ft я w н ш щ t №
~fî ж и —-т ж J í Щ
Cette méme écriture (2), tracée dans la forme 

cursive et suivant toutes les régies de la calligra­
phic,devient l’écriture Kiai-hing (hing vent dire

(4) Par la fante du clicheur, le 4C caractère de la pre­
mière rangée (droite) e3t placé de travers.

(ž) En chinois le mot « écriture » se traduit par chou, 
d'où les termes li-chou, kiai-chou, etc.
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cursif), sorte d’écriture anglaise que l’onretrouve 
sur le plus grand nombre de nos timbres, tandis 
que la mémeécriture abrégée forme l’écriturevul­

gaire ou Souh-wen qui s’em-

ploie clans les transactions journalières et les li­
vres de littérature légére. Les deux lignes sui- 
vantes permeltent de comparer les mêmes signes 
clans leur forme :

. Vulgaire 

Correcte

A còtti doivent prendre place un grand nombre 
de signes que les Chinois appellent Kou-wen 

-^r  ou caractéres antiques donion se sert 
ďhabitude pour les sceaux, les mon- 

naies et les inscriptions. Ils sont ainsi nommés 
parce qu’ils conservem dans le systéme gra- 
phique modeme, les éléments des anciens carac­
téres idéographiques.

L’examendes deux lignes suivantes donnera un

Ч  P ffiřtffll Ψ 1  
ín И i f  1  I f
aperçu des différences entre l’écriture Kou-wen 
( i re ligne) et l’écrilure Rial (¡2e ligne). L
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signes se répondanl sur chaqué ligne exprimen! 
la méme chose. De phis la ligne suivante :

%  %
monlre comment le signe ciel ^ ^ a c tu e l est re­

produit de differentes manières dans l’écrilure 
Кои-wen. L’examen du tableau des signes idéo- 
graphiques des chiffres fournira un nouvel exem­
ple de la difference des deux sortes d’écritures.

Mentionnons enlin pour terminer l’écriture 
isao ijlljl ou des broussailles. En devenant par 
l’usage plus delide et plus cursive, plus tard abré- 
gée et modifiée, l’écriture li ep ro uva une transfor­
mation complète qui en út une sorte ďécriture 
stéüpgraphique, en usage surtout dans le com­
merce el qui n’est autre que Pécriture uao. En 
voici un exemple :
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Telles soni Ies diverses cspòees ďécrilures en 
usage en Chine; ajoulons que tous les signes 
¡déographiques, à quelque classe qu’ils appar- 
liennenl, représentent des mots de la langue 
pariće. Mais leChinois, peuple intelligent elindus- 
trieux, est devenu l’éducateur des divers peuplcs 
qui l’entourent dans l’extréme Orient. Par ses 
missionnaires, ses armées, ses émigrations, il a 
transportó sa civilisation au Japon, en Corée, dans 
rindo-Chine, etc.; aussi ne doit-on pas s’élonner 
de renconlrer sescaractòres ¡déographiques chez 
ces divers peuples; mais chacun des caractòres 
figuralifs se iraduitchez euxdans la langue pariće 
du pays; de là vieni qu’un méme signe se pro­
nùnce d’uno maniòre différente chez les Chinois 
et chez les Japonais, comme nous en vérrons des 
exemples.

Le second systéme d’écrilure est designe sous 
le nom de syllabique. 11 est véritablement alpha- 
bétique. L’invention de Гi-ro-hn est relativement 
récente. Voici ce que nous apprennentà cet égard 
les écrivams indigènes.

On lit dans le Wa-kan San-sdì du-yé :
« Les quaranle-sept lettres de l'i-ro-ha formaién! 

originairement une chanson.
» Lescaractères de ce syllabairedepuis г jusqu’à 

wo (au nombre dedouze) furent composés par un 
religieux nőmmé Go-myau; les autres caracteres 
depuis ico jusqu’à sou (au nombre de trente-cinq) 
furent ajoutésaux précédentsparKôbauqm  avail 
le titre de Dai-zi, grand maître. Ils se basèrent 
su r les inata (voy el les el d i ph Lhongu es) a u nom bre 
de douze dans l’alphabet sanscrit et sur ses trenle*
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cinq consonnes. De cette façon, ils formèrenl 
quarante-sept signes qui se lisent comme une 
chanson.

» La méme encyclopédie japonaise donne ['ex­
plication de celte chanson que produit la lecture 
continue des lettres de l’alphabet japonais (1). »

Nous ne la reproduirons pas ici. Quelque chose 
d’analogue a élé tenté avec peu de succes pour 
les lettres de nötre alphabet. Qu’il у a loin de ce 
coq ù Î’âne aux idées philosophiques qu’exprime 
la traduction de Гi-ro-ha donnée par M. de Rosny !

On suddivise le systéme syllabique en deux 
classes, suivant que les caractéres proviennent 
des caractéres chinois droits et corrects ou de 
ceux qu'on désigne sous le nom de tsao ou cur- 
sifs. A la première classe appartiennent les alpha­
bets Kata-kana ot Man-уô-kana. L’alphabet Kata­
kana se compose dc 47 lettres formões de parties 
de caractéres chinois. d’oii leur nom dc Kata-

En cffet, le mot chinois ci-dessus, en écrilure 
tsao se compose de deux parties ; celle de droite, 
Kana signifie -.caractère; cellede gauche Kata 
veutdire /ragmenl. Le mot exprime done bien la 
nature des signes, caractéres de fragments.

Mi Mémoires de la Société (¡’Ethnographie, lome VIH, 
page 200.

капа.



• í h 7 У f r i r •у-
t . tø toa itati ψ k* «a #

p r ■ ř ) 7 * b
го Ι<· ka ne по [ou ìei fi

У В ■ ř * В X ъ
f» ri yo na О ко you то

Z i- ? ь 3 у X / b
m* nou ία ra А ou У· me 09

Ф Λ ř 7 .
fo гои r# ! mou yo <* mi «OU

Λ 7 у v V г > У '
f· too so ou ma a oí n final.



(Test ce que démontre le premier tableau de la 
page IS de la Grammaire japonaise dc M. dc 
Rosny. Celle série de caraclòres, cel I-ro-lia ou 
alphabet, est le plus communćment en usage et 
c’esl celui que Гоп troave figuré plus ou moins 
heureusemenl dans les journaux de timbres. Nous 
en donnone encontré une reproduction correcte.

N o t a . Le tableau ci-dessus ayant été composé 
avant le Congròs de Paris, doil subir cerlaines 
rectifications que Гоп Irouvera plus loin.

Le Man-yô-kana est comme le Kata-каш  com­
pose de caraclòres chinois moins abrégés, qui 
représentenl les differentes syllabes de Vl-ro-lıa. 
Le seconde tableau de la page IS de l’ouvrage 
ci-dcssus, en donne le prototype dans la forme 
chinoise correcte, en méme temps que la plan­
che II le fait connaîtredans sa forme cursive. Ces 
signes sont souvent mélangés avec ceux dc 
l’alphabet précédent et du Hira-kana. Le fait est 
que la similitude de ces signes avec la forme des 
caraclòres Kiaï-hing-chou doit présenter des dif- 
licultćs à celui qui n'est que peu instruit de ces 
maliòres. Fort heureusement, ces caraclòres ne 
soni pas encore employés sur les timbres.

La deuxiòme classe comprend principalcment 
les écritures Eira-kana et Yamato-kana. La 
Hira-kana est une écriture cursive dérivée de 
l’écriture chinoise tsao. Comme aux précédentes, 
il у a 47 signes alphabéliques à ΓΙ-ro-ha. lls sont 
reproduits page 16de la Grammaire Japonaise de 
M. de Rosny, et nous en donnone le fac-simile 
exact pour permeltre aux amateurs de connaîlre 
celte espèce ďécriture que Гоп irouvenolamment
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surlescartcs-poste. Elle s'emploiedans lout l’em­
pire cl sert pour to.utes les publications popu - 
laires.

C te η *)
mi ко 1 re rí i

JL 0) * 6
ftì ye no во n u ro

& X fa Vt б tø
e te о tiu ru ha

К h <4 f a • >
! *

a ku ne wo ni

ь $ b b \г
ino •a У® na w a ho

£ X b
■e kİ ш а ra ka be

t tí Л
tu yu ke m u yo to

! ^ b Ъ 5 T c t?
о final. m e fu U ta u :

______ ^
Le 4* caractère de ìa colonne de gauche doit ùtre rectific hi.
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A [’alphabet (iui précède, nous eroyons devoir 
joindrc un exemple de celte écriturc. Celui que 
nous donnons c ¡con Ire, n’esl aulre tjue l'annonce 
de la publication du Journal des Orientalisten :

Le syllabairo Yamato-kana, ou ćeriturc japo- 
naise par excellence est composé de caracteres 
chinois extrémement cursifs, provenanl de l’écri- 
turc tsao. On ne le trouve pas encore sur Ics 
timbres, mais suivant M. de Rosny on doit s’at· 
tendre à le rencontrer.

L’obscrvatcur attentif peut suivre la transfor­
mation des caractòres chinois idéographiques cn 
cursifs japonais. Il verrà d’aborti réunir Ies traits 
pour aller plus vite, comme dans l'exemple ci-
dcssous, oii lo caractèrc vague marine ’¡J%¿
éprouve les modifications suivantes
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sous le pinceau ďun habile calligraphe, modifica­
tions qui forment une simple série du mérne cn- 
raetère. Bien plus, par la suppression de touš les 
traits inútiles, on peul passer du caractereKiaï- 
chou au caractèrc КчШ-капа comme nous l’avoiis 
dit tout à l’hcure, landis que par une autre série 
de modifications dues à la suppression des trails 
supcrílus de i’écriluro išao, on passera de la ligne 
ci-dcssus à la suivante

et successivcment au caractere sou de [’alphabet 
Ilira-кана.

Ainsi done, au Japon, on cmploic simultanc- 
ment les éeritures idéographiqueschinoiseselles 
caractères sytlabiqucs japonais. Les éeritures 
tchouen s’emploicnt sur quelques timbres. La 
plus communémcnl en usage est l’écrilurc vul­
gaire Soułi qui prenden japonais le nom d cZoku- 
bun. Les deux tormes cursives de celle ćcrilurc 
ont designóos sous le nom dcKaï-g у а η ( К  i а ϊ-hing- 
chou) el dc Satt-syau (tsao-elwu). Mais cette écri- 
üırc idéographique s’cmploic rarement scule en 
japonais. Le plus souvent la račine est cerile en 
chinois, et Гоп rclrouve à còte les marques
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grammaticales en Kata-kana, comme dans le fac­
simile ci-dessous :

D’autrcsfois.ontrouvela Iraduelion interlinéaire 
en Kata-kana. L’écrilure hira-kana s'emploicplii- 
tói pour les texles en caraclòres cursifs.

Quoiquc l’écrilure idéographique forme de veri­
tables hiéroglyphes à côtó des écrilures kata- 
kana et hira-kana, ces dernières nc s'cmploient 
presque jamais scutes. On nc fail usage dc l’écri- 
ture hira-kana que pour quelques æuvres dc
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basse littérature. En earactòres syllabiqucs kata· 
kam  on nc connaìt imprimé (ju’une Iraduclion 
japonaise de VEvangile de Saint Jean par le mis- 
sionnaire Giitzlaff et cneore le litre el ďautres 
parlies sont-i Is en earaclčrcs chinois.

Nous passons à dessein tròs-rapidemeutsur ces 
parlicularités peu inléressantes pour nous et 
omellons aussi de signaler ďautres écrilures peu 
employees. Mais il imporle de noter un earactòre 
commuti à loules les écrilures chinoises etjapo- 
naises. (Test que l’écriture se fait par colonnes 
verticales qui se suivent parallèlemcnt de droilc 
à gauche, aussi bien pour les earactòres idćogra- 
pliiquesque pour les syllabiqucs.

Jusqu’à présent nous avous parlé cxclusive- 
ment des signes destinés à représenle!* les mols. 
Nous surprendrons peut-èlre bien des pćrsonnes 
en disant qu’au Japon cornine en Chine, il n’exislc 
pas pour les nombres de signes analogues à nos 
chiffres arabes, ou du moins ceux qui leur res- 
semblent ne s’emploient que pour le commerce et 
Ics mathémntiques. C'est cn toules lettres, mais au 
moyen de signes idéugraphiqucs, que les valours 
sont exprimées. L'éeriture Kiaï fournit ces signes 
sous deux formes, l’une simple et de l’usage 
le plus habiluel ; l’autre, destinée aux occasions 
solennelles, aux circonstances graves, et que pour 
cette raison on trouve sur les monnaics, médail­
les, sceaux, par suite sur les timbres el que nous 
avons déjà fail connaltre sous le nom de кой-wen 
ou style antique. Nous reproduisons ci-dessous 
les deux formes de earactòres kiai-clıou et кои- 
wen avee la transcription en japonais et en chi·



C H IFFtìlìS NOMS
VALEURS.

KIAl-CHOU. KOU-WEtl. CHINOIS. JAPONMS.
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nois, exemple frappant de la manière différente 
dont doivent se transenne les caraetères idéo- 
graphiques suivant le pays qui Ies emploie.

Nous ne citerons que pour mémoire les chif- 
fres en éeriturc tsao ou cursive et Ies chiffres de 
commerce ou vulgaires mentionnés ci-dessusqui 
soni reproduits page 30 de la Grammaire japo- 
naise. Aucun de ceux-ci ne se rencontre jusqu’à 
présent sur les timbres.

Tcrminons cctle notice par la mention des di­
verses sortes d’écritures que Гоп trouve sur cha­
cen des timbres japonais de poste ou flscaux et 
par la transcription et Implication des termes. 
Ces dernières ont été déjà donnécsdans nos di­
vers articles de la Gazette des timbres, du Timbre- 
Poste el du Timbre Fiscal. Mais nous devons à 
nos lecteurs implication des differences qu’ils 
pourront renconlrer.

En premier lieu, nous avons, suř 1’avis de 
il. de Rosny, employé le mode de transcription 
adopté au Congròs des Orientalistes de Paris en 
1873, et accepté par presque tous Ies japonistes. 
Comme consequence, nous avons remplacé l'f de 
fa, fe, fo, fi par Г/г aspi rèe, comme hermoso en 
cspagnol qui vieni du latin formosus. L ì  a été sup- 
primé dans les syllabes japonaises tsi et tsu qui 
deviennent ti et lu. L'u se prononee ou en français 
et dans le cas où il est muct et ne compie pas 
comme à la fin de certains mots, il est surmonté 
du signe bref ìt.rappelant d’unc façon éloignée l’i 
muet russe. Enfin quelques faules avaient été 
commises par nosimprimeurs ou par nous. M. de 
Rosny uyant bien voulu relirc ce petit travail, a
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nois, exemple frappant de la manière différente 
dont đoivent se transcrire les caractères idéo- 
graphiques suivant le pays qui les cmploie.

Nous ne eilcrons que pour mémoire les chif- 
fres en écriture tsao ou cursivo et les ehiffres de 
commerce ou vulgaires mentionnés ci-dessusqui 
sont reproduils page 30 de la Grammaire japo- 
naise. Aucun de ceux-ci ne se renconlre jusqu’á 
présent sur les timbres.

Terminons cette notice par la mention des di­
verses sortes ďécrituresque Гоп trouve sur cha­
cen des timbres japonais de poste ou fiscaux el 
par la transcription et [‘explication des termes. 
Ces derniòres ont été déjà donnöesdans nos di­
vers articles de la Gazette des timbres, du Timbre- 
Poste et du Timbre Fiscal. Mais nous devons ň 
nos lecteurs l’cxplication des differences qu’ils 
pourront rencontrer.

En premier lieu, nous avons, sur l’avis dc 
31. de Rosny, employé le mode de transcription 
adopté au Congrès des Oricntalisles de Paris en 
1873, et accepte par presque tous les japonistes. 
Comme consequence, nous avons remplacé Vf de 
fa, fe, fo, fi. par Г/г aspirée, comme hermoso en 
cspagnolqui vientdu latín formosus.h's a été sup­
porne dans les syllabes japonaises tsi el tsu qui 
deviennent ti ct tu. L'u se prononee ou en français 
et dans le cas où il est muet et ne compie pas 
comme à la fin de certains mols, il est surmonté 
du signe href ő.rappelant d’uno façon éloignée Гг 
muet russe. Enfin quelques faules avaient été 
commises par nosimprimeurs ou par nous. И. de 
Rosny uyant bien voulu relire ce petit travail, a
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pris la peine de les rectifier cl a doend à notre 
étude un caractere dc prćelsion que sans cela 
nous n’aurions jamais pu espórci'.

TIMBRES-POSTE MOBILES.

t re Emission. Nombre de caracteres en denture 
Kiaï-hing variable avec les timbres. Le premier 
el le dernier sont loujours les mćmcs.

Ier Caractere. Tr. (1) seti ou zeni : S. dc 
cuivre. Cc mot est au génilif en raison de 

sa position, et vcut dire : de mannaie de cuìvrc.
Dernier caractère. Tr. Mon. S. Mon,nom 

ďune ancienne monnaic dc cuivrc :

Caracteres dit milieû. Timbre 
brun. Trois caracteres. Tr. Si 
ziju hati. S. Quatre dizaines cl 
huit (48).

Timbre bteu. Un caractère. Tr. Hyakil.S. cent. 
Timbre rouge. Deux caractères. Tr. Ni lıyakû.S. 

Deux cents.

(I) Explication des abréviations. — Tr. Transcription. 
S. Signification.
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Timbre rcr ¿.Deu x ca ra c tè res. 
Tr. Go hyakü.S. Cinq cents.

4r ¿mission. Deuxcaraclòres, 
Premier.variableavee la valour.

Timbre brun. Tr.Han. S. Demi. 
Timbre bleu. Tr. Is. S. Un.

Timbre rouge Tr. Ni. S. Deux.
Timbre vert. Tr. Go. S. Cinq.
Ce premier caraclòre sur les timbres bleu et 

rouge est en écriturc antique Kou-iuen, landis 
que pour les deux autres, il est en Periture Kiaï- 
hiiig. Le deuxième caractère, de cette méme 
ceri lu ro, commini à toutes les valeurs, est celui 
qu’on trouve cn premier à remission précédente. 
Tr. Sen ou zeni,S. Sen,nom de la nouvelle mon-
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naie do alivre, 100е du yen ou dollar (cinq cen­
times environ).

3“ ¿mission. Partie de la legende cn c li i ITrus cl 
caracteres romains, le surplus en écriture Kini- 
lúng. La légende japonaise se compose : l°d ’uíi 
ou deux signes pour indiquer la quantile, savoir :

Timbre brun. Tr. Han. S. Demi. 
Timbre bleu Tr. Is. S. Un.

Timbre rouge. Tr. Ni. S. Deux. 
Timbre rose. Tr. Si. S. Quatre.
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Timbre veri. 'Гг. Zyu. S. Di x.
Timbre violei Tr. Ni zyu. S. Deux dizaines.

Timbre Gris-brun Tr.Snn 
zyu. S. Trois dizaines.

i n d’un dernier caraclère 
constant : Tr. Sen ou zeni. 

Au milieu du timbre, dans 
l'ovale formé par lesbranches 
ou les ornements. q u a tre ca­
racteres U chou. Tr. Iu-ben 

kit-té. S. Timbre-poste.

difiére de la troisième que par 
¿ une nouvelle valeur.

1
 Timbre brun. Tr. Roků. S. 
Six et par la particularity siii- 
vante.

A I'inlerseclion des deux 
branches de Chrysantheme et 

£ de Paulownia Imperialis, est 
ì un petit espace hexagonal, où 
leltre empruntée à l'alphabct 

Kata kana. Pour le 6 sen, cette valeur est placee 
prés de la boucle de la jarretièrc. C’est une lettre

-i° emission. Ne

'on trouve ime
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qu’on polirait appeler numérale, incliquant la 
planche à laquelle appartieni le timbre el jouant le 
méme röle que les nos des planches des timbres 
anglais.

ï>' émission. Trois nouvelles valeurs. En haut 
sur une ligne courbe, quatre caractéres en écriturc 
Kia'i-liing. Tr. Iu-ben kil-té. Valeur en chiflVes 
cl caracléres romáim cl en eai*actéres Kiai-tiing- 
chou.

Timbre rose.Tr. Zyu ni sen, S. Dix et deux (12) 
Sen.

Timbre lilas. Tr. Zyu go sen. S. Dix el cinq (15) 
sen.

Timbre carmin Tr. Si zyu 
go sen. S. Quatre clizaincs el 
cinq (4İ5) sen.

Méme observation pour le 
signe numéral de la planche.
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ti® emission. Toutes les observations faites à la

4® emission soni applicables. 
La couleur el la dimension 
des timbres varient seule- 
ment. Méme observation polit­
ics lettres numérales.

7й èmission. Mêm es remar­
ques qu’à la 3е òmission. Pas 
de lettre numérale de la plan­
che. Trois valours anciennes 
d, 2. 4 sen (voir la léttende). 
Une valeur nouvelle.

5 sen veri. Tr. Go sen. S. 
Cinq Sen.

8« emission. En haul, sept caractères en écri- 
ture Kiuï hing. Tr. (de droite ù gauche). Tai 
Nippon tei кока iu-ben. S. Timbre-poste du 
grand empire du Japon. En bas, legende en carac­
teres romáim. Ли milieu, deux caracteres idèo- 
graphiques expriman! la valeur.
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Timbre gris. Tr. Go rin. S. Cinq rin (Monnaie de 
cuivre de la valeur de 1/2 centime).

Timbre noir. Tr. İs sen. S. Un sen.

Timbre bistre Tr.Ni sen. S. Deux son. 
Timbre vert Tr. Si sen. S. ({untre sen.

Timbre brun Tr.Go sen. S. 
Cinq sen.

Pour les quatre premiers 
timbres, le premier caractere 

est en deri tu re кои-wen ; pour 
le ci nq uième,il est en kiaï-hing 
chou, comme le deuxième ca­
ractere est sur totis les tim­
bres.
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ENVELOPPES

Ce que nous avons dit des 3me el 4me ćmissions 
de timbres mobiles est applicable à une première 
séme ďenveloppes (t, 2, 4 sen) et de sacs (2, 4, 6 
sen). La légende centrale en quatro caractères 
kiaï-hing-chou est : Tr. lu-ben kit-té. Une
Jeuxième série diffère par cette légende centrale: 
Tr. lu-ben fou-hi. S. Enveloppe de poste, et se 
compose de : Enveloppes 1, 2, 4 sen ; sacs 2, 4, 
6 sen. Pour les valeurs et la leltre numérale, voir 
Particle indiqué.

CARTES-POSTE.

l re ¿mission.Comme à la quatrième des timbres 
mobiles. La première carte déerite à noire article 
du Timbre-Poste (1876, page 162) porle, longeant 
lo côté gauche du cadre, une inscription for­
måede:

Deux caractères idéographiques en écriture 
kiaï-hing. Tr. Iu-ben ;

Trois caractères syllabiques en écriture hira- 
kana : Tr. hakaki ;

Deux autres idéographiques en écriture kidi- 
hing : Tr. In-si ; l’inscription signifie : Feuille de 
papier timbré poslal (carte-poste).

La legende centrale du timbre est cn écriture 
kiaï-liing : Tr. lu-ben kit-té.

Cette association d’écritures diverses est des 
plus singulières. Mais où l’étonnemenl redouble, 
c’esl en jetant un coup d’ceil sur l’instruction

3
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placée à l’intérieur de la carte. Il est facile d’y re- 
trouverdes caracteres idéographiqucs kiaï-hing- 
chou, avec des caractères syllabiques kata-kana 
et quelques caractòres hira-kana. Les caractères 
hira kana expriment le mot hakaki et jouent le 
röle de lettres italiques. Nous en avons donné 
la traduction dans le Timbre-Poste, d’après 
M. de Rosny.

2me émission. La legende centrale présenle 
cinq caractères :

Deux en ćcrilure kiaï hing. Tr. lu-ben.
Trois en écriture hira-kana. Tr. hakaki S. 

Feuille íl écrire ou carle-posle. Mêmes remar­
ques qu’ù remission précédente pour le surplus 
du timbre, pour les lettres numérales et pour l’in- 
struction. - .

Légères varianles dans celle-ci.
3m® et 4me émissions. Legende valeur du Umbre 

en caractères romains et en écriture kiaï-hing 
répétée deux fois.

Timbre orange, Tr. Ban sen. S. Demi-scn. 
Timbre bleu. Tr. Issen. S. Un sen.
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Sur le còlè intérieur de la bordure de gauche, 
inscription en cinq caracteres.

Deux en écriture kiăi-hing : Tr. Iu-ben,
Trois en écriture liira-kana : Tr. Hakaki.
Méme signification que ci-dessus.
En bas, dans un pelit rectangle, quatrc colon- 

nesdc caracteres kiaï-hing-clwu el ka la-kana áont 
voici la traduction :

Sur cette face doit élre écrite sculement 
1'adresse avec le nom de la personnc. Sur le re­
vers, on peut écrirc la missive.

5mc émission. Les timbres ont cinq des mémes 
caracteres queccux de 
méme valour de la 
huitième emission de 
timbres mobiles : Tr. 
Tai Nippon lu-ben S. 
Timbre-poste du Japon. 
En chinois, les meines 
caracteres devraient sc 
transcrire: Ta-jihpoen- 
yeou-pien. Au milieu 
les mémes valcurs (1/2 
et 1 sen).

L’inscriplion parallèle 5 la bordure de gauche, 
dans sa partie supérieure,est la mêmequ’aux 3me 
et 4m® emissions de earles-poste. Les deux lignes 
de la partie inférieure qui remplacenl les quatrc 
lignes du rectangle des précédentcs exprimem 
une partio de la méme instruction. Seize carac­
teres s’y Irouvent seulement avec les differences 
suivanlcs.Le4m® caractère de la rangée de droile, 
Ics 2mc, б™«, 8™®, de la rangéc de gauche, sont
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sui' la nouvelle carte cn écriture liira-kana au 
licu de kata-kana.Les 3,l,c et 4n"' colonncsde l'an- 
cienne instruction sont supprimées, ce qui en- 
traînel’omission de la seconde partie de l’instruc- 
lion. Enfin le 7mc caractere présente une faute 
d’orthographe.

BANDE POUR LES JOURNAUX

Les feuilles de Paulownia imperialis portent 
Ia valeur en caractères antiques ta-telwuen :

Tr. Ni rin, до mau. S. Deux 
rin, cinq mau (environ 1 1/4 
centime) et au milieu quatre 
caractères de méme cspécc : 
Tr. Sin boun tal si, S. lilté- 
rale. Papier qui fait eeinluro 
aux journaux ou bande pour 
journaux.

DOUANES ?

Timbre mobilo, dTisaec in- 
déterminé. Sur diverses ban­
deroles cntrecroisćcs on 
voit la legende on anglais : 
Imperial Japanese Treasurg 
trésorcric impériale du Ja­
pon. Ли dessous du bouquet 
de Paulownia imperialis est 
une légende de six caractères 
antiques siao-tchouen : Tr.
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Tal Nippon Oho-kura syau. S. Ministere des fi­
nances du Grand Japon.

BANDE.

Considérée ù tort comme pos­
tale, celte bande porle un petit 
timbre carré rouge, qui contient 
au milieu six caractères cn ceri- 
ture Rial· hing. TV. Oho-kura 

syau. So-zei ryau. S. Ministère des finances, 
Bureau des contributions. Rien dc plus fiscal. Ello 
sert cn cflTcl à enlourer les flottes ďécheveaux de 
fils de soie. Mais elle s’emploie encore dans d’au- 
tres cìrconstances. Ainsi on trouve en plus quel- 
quefois Ics quatre caractères suivants disposés 
deux de chaqué còlè : Tr. Ťeppau ζιι-yô. S. Fa­
brique ďarmes à feu.

TIMBRES DES CARTONS DE VERS A SOIE.

Le premier connu porte 
un cachet rouge en carac­
tères antiques ta-tchouen 
qui expriment un nom 
propre. L’inscription du 
surplus du timbre est 
en écrìture Kiai-hing. Au 
milieu, deux caractères : 
Tr. San Tsytt, S. Graincs 

de vers à soie; sur les' côtés, caractères су 
diques : Tr. à droitc, Midu-no yé ; ¡l gauche.
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Saru, S. Le singe do l’eau vive. Cette année rć- 
pond à 1872.

Nota. Il у a plusieurs manières de supputer les 
dates au Japon.

Une premiere ère commence à l’avònement dc 
Zin-moii, premier Mikado et fondateur de l’em- 
pire du Japon (660 ans avant Jésus-Chrisl). Il 
sufiìt done ďajouler 660 ans à nötre ère, pour 
trouver \'ère Japonaise de Zin-той ou de sous- 
traire ce nombre de l’ère japonaisc pour retrou- 
ver l’èrechrétienne.

Une seconde méthode d’indiquer les dales con­
siste dans l'emploi du cycle sexagénal. Cette ère, 
au Japon comme en Chine, commence 2637 ans 
avant Jésus-Chrisl, la 61е année du rógne de l’em- 
pereur chinois Hoang-li. Elle est formée dçeyeles 
de 60 ans. Chaqué année a un noni propre. Void 
comment on le determine. On prend d’unc part 
les đouze signes du zodiaque :

1. La Souris. 7. Le Chevai.
2. Le Bæuf. 8. LaChòvre.
3. Le Tigre. 9. Le Singe.
4. Le Lièvre. 10. Le Coq.
5. Le Dragon. 11. Le Chien.
6. Le Serpent, 12. Le Sanglier.

et d'aulrcpart les cinq elements : lo Bois : 2n feu; 
3° terre ; 4» metal ; 5° eau rapportos chacun aux 
deux grands principes de la dualitě primitive, a 
fötal vif et à l’élat mori, comme il suit :

lo Le bois dans son état naturet ;
2“ Le hois tra va i I lé;
3° Le feu naturel (du soleil, etc.);
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4o Le feu factice oblenu par l’homnıc :
5« La Ierre non travaillée ;
6° La terre employée par Thomine (potorie,ele.);
7° Le métái à l’élat naturel ;
8° Le métal travaillé, forge ;
9o L’eau courante (des fleuves), ou vive ;
10° L’eau stagnante.
Les douze signes du zodiaque fom ent une pre­

mière série qui, répétée cinq fois, donne60. Les 
cinq éléments forment une autre série de 10 qui, 
répétée six fois, donne également60. Si done Гоп 
dispose parallèlement chacune des deux séries, 
on eonstitue par la reunion deux à deux d’un 
signe du zodiaque et d’un élément une suite de 
60 termes touš différents qui forment les noms 
dc chacunc des années du cycle et qui se repro- 
duisenl dans le méme ordre à chaqué cycle. Cest 
de cette façon que le signe du zodiaque Singe, 
combiné avec le signe de l’élément Eau vive, 
forme le nom de l’année 1872.

L'année 1864 a vu commencer le 76e cycle.
Dans une Iroisième méthode, on calcule d’après 

les ères impériales appelées nen-gô. « Les Mi­
kado ou Sou verains japonais résolurentd’attaeher, 
à l’instar des empereurs de la Chine,certaines épi- 
thétes aux années de leur règne, desquelles on 
put se servir pour indiquer les dates. Ces épi- 
thòtes on tordinairenient trait à Timedesamćlio- 
ralions que chaqué souverain espèrc introdurne 
dans les affaires dc Tótat en montani sur le tróné 
ou dans les grandes phases de la durée de son 
rógne, » (De Rośny, Chronologie japonaise.) C’est 
unc dc ccs ères, le Mei di (gouvernement lumi-

ч
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neux) quo Гоп li’ouvc signaléc sin· les timbres 
suivants. Elle a commence sous le regne du Mi­
kado actuel cn 1868, on memoire sans doule des 
grandes reformes introduiies par ce souverain 
au Japon, ii l’instigalion des Européens.

Timbre de 1873.Verl. En haut, deux caractòres 
cn écriture Kiaï-hing.— Tr. Kai-Kwai. S. Outrc- 
mer, ou exportation ; au-dessous et au milieu ; 
San tsyu·, a droilc : T. Mei di. S. Gouvernement 
lumineux ; il gauche, Tr. Ro/cii nen ; 5. Sixiòme 
année.

Gris. Difl'óre du précédent par les deux carac­
teres du haut : Tr. Kakù-nai, S. Intérieur du 
royaume.

Huítiòmc.
Avec ce timbre, on troiive d’ordinairc sur les 

cartons un second timbre imprimé en v ert, de 
plus grande dimension, qui porle en surcharge 
noire trois rangées verticales de deux carac­
teres cn écriture li : Tr. San tsyu Kdi-tsi no 
zyan ; S. Marque de garantie des graines de vere 
ti soie.

; Timbre de 1874. Gris. 
 ̂ Les inscriptions des trois 

i colonnes sont les mémes
sauf le premier caractóre 
de gauche : Tr. Siti; 
S. Septiéme.

Timbre de 1873. Gris. 
Méme inscription, sauf

5 au premier caractóre de 
rwvO gauche ; Tr. Hali ; N.
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Timbre dc 1876. Lé­
gende disposte circulai- 
rement en deux parties. 
En haut,quatrecaractòres 
en écriture Kiaï-hing- 
modifiće: Tr. San tsyu 
in si, S. Timbre pour Ics 
graines de vers à soie. En 
bas, qua Ire au tres carac­

teres : Tr. Mei di, ku nên; S. Gouvernement
lumineus. Neuvième année.

Nous avons noté, d’après M. de Rosny, que le 
signo traduit par San sur ее timbre devrail rigou' 
reusement se lire : Ten, qui veul dire : Chenille. 
C’cst une erreurtypograpbiqueeommune au Japon.

Sur lous les timbres des cartons de versà soie, 
nous avons transcrii la legende en japonais. En 
ehinois, il faudrait remplacer : San tsyu par les 
mots : Kaiko dané, qui ont la méme significa­
tion.

TIMBRES FtSCAUX.

Quelle que soil la valour ou la dimension du
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timbre, tous présontcnl au centre deux caractèrcs 
superposés en écriture li. Tr. In si. S. Papier 
timbré ou timbre. Tous ont la vateur en ehiflres 
et caractères romains en haut el en bas, et la 
méme valeur en écriture kiaï-hing sur les cótés.

Pour les timbres en Sen on trouve suivant la 
valeur : Tr. is ; go; zyu ; ni zyu go ; go zyit, suivi 
de jen. S. lin ; cinq ; dix; deux dizaincs et cinq 
(25) ; cinq dizaincs (50) suivi de sen.

Pour les timbres en yen : 
Tr. I  ti S  un en caractères 
Шаг-hing-r hou.

Tr. Go S  : Cinq en meine 
écriture, mais en outre le 
méme signe en écriluro 
siao-lchouen dans'les an­
gles.

Tr. Ni-zyu. S. Deux dizaines (20) en carac­
teres Kou-wen.

Sur tous ces timbres on trouve de chaqué còte 
une ligne de caractères Kiaî-hing-chou et hıra- 
капа que Гоп doit traduire ainsi : Si Гоп contra­
imi ce timbre, on sera condamné.

TIMBRES DE TABAC MOBILES.

Les quatre timbres portent cn haut, sur une 
ligne courbe, qualre caractères li-chou. Tr. Yen- 
tsao-yin-tchi en chinois et Tabako in si en japo- 
nais. 5. littérale. Papier timbré de la piante qui 
donne la fumèe, ou Umbre du tabac. Au-dessous 
la valeur.
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Timbre gris-perle. Tr 
Go rin. S. Cinq rin.

Timbre brun. Tr. Is se» 
S. Un son.

Timbre vert. Tr.Go sen 
S. Cinq sen.

Timbre rose. Tr.Zyu sen. 
S. Dix sen.

La va leur est écrite en 
caracteres li-chou pour les 
premier et Iroisième et en 
écriturc кои-wen pour les 

deux autres. La monnaie esl en caracteres kiai- 
hing-chou.

M t i D E .

Les caractères dans l’ovale sont les inômes 
qu’en 16te des timbres mobiles : Tr. Yen-tsao- 
yin-lchi en chinois cl Tabako in si en japonais.
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LES tCRITURES ET Lå LÉGENDE

D E S  T I M B R E S  D U  J A P O N

Après la noie intéressante que noire coUègue 
M. Carretón vous a lue à Tune de nos dernières 
séances, j'ai pensé que vous accueilleriez avec 
faveur un travail sur lesécritures et la légendedes 
timbres du Javon.

I^es détails qu'il contieni résultenl des rensei- 
gnemenls qui m’ont été fournis à diverses épo­
ques par nötre savant coUègue M. de Rosny, pro- 
fesseur de japonais à l'Ecole des langues 
orientales, ou sont empruntés à ses ouvrages et 
à ceux de divers Orientalistes. C'est sous son 
patronage que je viens placer cet essai.

Les écritures en usage au Japon se rapportent 
ii deux systèmes principaux :

Dans le premier qui conslitue l’écriture chi- 
noise proprement dite, on ne rencontre pas des 
lettres comme dans les écritures alphabétiques, 
mais bien des signes représentant ou figurant des
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idées ot que 1'οα a coutume de désigner sous le 
nom de signes idéographiques.

Dans Ie senond, qui est le systéme gruphiquc 
propre aux Japonais, on trouve une série de 
quaranle-sept caractères qui porle le nom 
d'i-ro-ha d’après celui des trois premiere, comme 
le mot alphabet vient des deux premières lettres 
grecques. Ce systéme est désigné sous Ie nom 
de syllabique. 11 est vérilablement alphabétique.

L’origine de I’écrilure idéographique ou figura- 
live se perd en Chine dans la nuit des temps. Les 
historiens ne s’accordent pas sur l’époque de 
cette invention si intéressante. D’après les uns, 
l’empereur Fou-hi, 3000 ans avant nötre ère,aurait 
inventé les premiere caractères flguralifs pour 
remplacer Iesfcouas (Irigrammes) et les cordeleUes 
nouées e lde couletirsdifferentes que les Chinois 
employaient pour indiquer leur pensée par des 
signes permanents à l’excmple des Quippos des 
anciens Péruviens. Selon d’autres, l’invention de 
l’écriture est due à Thsang-hieh, ministrede l’em- 
pereur Hoang-ti, 26 ou 27 siècles avant nötre ère. 
£lle était formée, à l’origine, de signes repredui- 
sant l'image plus ou moins exacte des objets ou 
des étres que Гоп voulail désigner. Par une de­
gradation successive, ces signes en sont arrivés 
au point où nous les voyons aujourd’hui; nous en 
donnerons pour exemple le signe idéographique

primitif du chevai % et celui qui est aclnel-

lement cn usage,
Le nombre des signes idéographiques est de-
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venu ti’ès-considérable. Un calcul basé sur le 
Dictionnaire ¡mpérial chinois intitulé : Khang-hi- 
isze-tien, montre la langue chinoisereprésentée par
42.000 caractèree. Le Tsze-weì n’en contient que 
33,000. D’autres dictionnaires soni beaucoup plus 
étendus. Parmi eux, le Haï-pien contieni, dit-on,
80.000 caractères différents : mais le plus grand 
nombre n’a qu’un intérét archéologique et est in- 
connu й la plupart des écoliers chinois. Dans les 
usages ordinaires, environ 4,000 signesparaissent 
sufflre. Les écrits de Confucius et de ses disciples 

■pcuventse lire à l’aide d'environ 2 à 3,000 carac­
teres et leur connaissance permet à l’étudiant de 
comprendre й peu prés touš les livres chinois sur 
l’hisloire el la Philosophie. Le Dictionnaire des 
signes idéographiques en usage au Japon, publié 
parM. de Rosny, en contient environ 8,250.

La quantité des signes idéographiques n'a pas 
toujours été la méme.

On a vu qu’à l’origine c’étaient de véritables 
images représentaut les objets ou mieux Ie 
classes d’objets. lis sont peu à peu devenus ca­
racteres figüratifi; mais le besoin de les multi­
plier ne tarda pas à se faire sentir. En réunissant 
ensemble deux de ces images, on obtint par leur 
rapprochement Ie moyen d’indiquer d’une ma­
nière plus ou moins ingénieuse la notion que Гоп 
voulail rendre. Ainsi la réunion des signes tmu- 
che et oiseau servit à indiquer le chant. C’est la 
seconde classe de caractères idéographiques, dits 
combines. Des signes arbitraires purement con- 
vcnlionnels, iHdicaťi/í,permirent d’exprimer une 
troisième classe d'idées comme le haut, le bas.
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certains nombres, etc. Les mêmes caractères 
écrils à rebours, indiquèrent une signification 
tout à fait opposéc à la signification primitive, 
comme la droite et la gauche, et formèront la 
quatrième classe de caractères,inverses. Les idées 
abstraites s’exprimèrent en détournant le sens 
des caractères simples d’objets matériels. Du signe 
cæur, on fit esprit, entendement; de là la cin- 
quième classe dite des signes métaphoriques.

Mais te nombre des signes à créer augmentant 
toujours, on se contenta de prendre celui qui re- 
présentait le son de la langue parlée pour lejoin- 
dre au signe/figuratif de la classe. Ainsi le signe 
poisson, suivi du signe village (en chinois li) in- 
diqua le poisson li, « la carpe. »

De cette façon, il fut possible ďexprimer les 
noms d’un très-grand nombre d’objets ou d’êtres 
qui sans cela eussont été Irès-difficiles à repre­
senter. Ce sont Ics caractères les plus nombreux 
de récrilure chinoise, ceux de la sixième classe 
que Гоп appelle phonéliques. Telle est sommaire- 
ment l’origine des signes de l’écriture chinoise.

Pour ąe reconnattre dans ce dèdale, les auteurs 
ont rangé les signes en 214 sections désignéespar 
les Chinois sous le nom de Pou et parles Euro- 
péens sous celui de clefs ou radicaitx. Ce sont 
ordinairement les images les plus sainantes qui 
se remarquen! dans les caractères, quelle que 
soit leur place, qui servcnt à leur classification. 
Les clefs sont elles-mémes subdivisées en ł7 
classes d’après le nombre de traits de t à 47 qui 
composent chaqué caractère. Nous n’insisterons 
pas davantage sur ce point.

1
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Les caractères idéographiques se présentent 

sous diverses formes. Laissant de côté l’écriture
Ko-teou  i ł  Ш  que Гоп rencontre sur le
monument de Yu-le-Grand, élévé sur le mont 
Heng-chan, en commémoration de la cessation 
du déluge, nous trouvons que les plus an­
ciennes écritures sont désignées sous le nom de

On doit en dislinguer deux sortes, le grand et 
le pelit Tchouen. Sous le rógne de l’empereur 
Siouen-wang, de la dynastie de Tcheou. l’irrégu- 
larité et la fantaisic qui avaient jusqu’alors pré- 
sidé à l’usage de l’écriture figurative étaient de- 
venues les sources d’une confusion extréme. Ce 
prince voulut y remédier en promulguanl une 
écriture basée surdes principes invariables.

Cette écriture officielle fut le Ta-tchouen ou 
grand tchouen. Par son ordre, le grand historio- 
graphe Tchéou fixa la forme des caractères, en 
réduisit le nombre, et détermina ceux qui de- 
vaient avoir cours dans l’empire (de 827 à 782 
avant nötre ère). Ils reslèrent en usage jusqu’è 
l’arrivée des Han (2е siècle avant J.-C.) ; on les 
employait au siècle de Confucius.

Le spécimen ci-dessous donne un aperçu de 
réeriture Ta-tchouen.
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Le suivant donne une idée des caraelòres de la 
haute époque.

ΐ ύ ί * ι
Li-sse, ministre de l’emperem· Tsin ehi-hoang- 

li, l’incendiai re des livres et le constructeur de la 
grande muradle, leur fit subir une reforme géné­
rale et les simplifia. Cette nouvelle ćcrilure prit 
le nom de Siao-tchouen ou petit tchouen; mais ce 
changement cut peu de faveur et l’usage n’en 
dura pas longlemps. A cette époque on écrivait 
surdes plancheltes de bambou à.l’aide d'un bâ- 
lonnel Irempé dans une sorte de vernis. Apròs 
l’invention du papier, on imagina d'écrire avec 
des pinceaux et de Tenere, et cette manière plus 
facile et plus commode donna naissance à 
une cspèec de caraclères rappelant lesea radè res 
Si/w-ťcAoucn,mais en difieran! par la manière de 
les tracer et par leur forme plus régulièrc, plus
droite et plus nourrie. C’est Técriture Li
ou écriture des bureaux, dont voici un aperçu :

Elle fut inventée par Tcheng-mdqui avail élé 
employé par Li-sse à la formalion de Ia Stao-



tclioue'i et qui en ricompense reçul de l’empe- 
reur le titre et les fonetions de moniteurimpérial. 
En raison de la facilité de l’écrire, l’écriture Li 
fut appliquée dans loutes les administrations, 
ďoú le nom qui lui fut donné. Elle servit de tran­
sition entre les traits raides des Tchouen et
l’écrilure K ia i  écriture carrée régulière
en usage aujourd’hui dans toute la Chine où elle 
forme l’analogue de notre caraclère romain d’im- 
primerie. L’exemple ci-dessous permet d’en 
juger (1).

» mm * * m
mgIR ш% t è f-l)
& й Hû

SK ж ш «
1Ł в WΗ f f i t  №
a Ж ш — Ť Д İ l
Cette méme écriture (2), tracée dans la forme 

cursive et suivant toules les régies de la calligra­
phic,devient l’écriture Kiai-hing (hing veut dire

M) P a r  la  fante  du  c lich eu r, le  4 ·  c a ra c lè re  de la p r e ­
m ière  ra n g é e  (d ro ite) e s t  p la c é  de tra v e re .

(Si E n  ch in o is  le  m o t « é c r itu re  » s e  tra d u it  p a r  c h o u , 
d'oii l e s  te rm e s  li-chou , k ia l-chou , e tc.
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cursif), sorte ďécriture anglaise que l’onretrouve 
sur le plus grand nombre de nos timbres, tandis 
que la mémeécriture abrégée forme l’écriturevul­

gaire ou Souh-wen qui s’em-

ploie dans les transactions journalières el les li­
vres de liltérature légére. Les deux lignes sui- 
vantes permettent de comparer les mémes signes 
dans leur forme :

Vulgaire ^  

Correcte

A côté doivent prendre place un grand nombre 
de signes que les Chinois appellent Kou-wén 
-b *  ou c ^ c ^ r e s  antiques dont on se sert 
t- ï  d’habitude pour les sceaux, les mon- 
naies et les inscriptions. Ils sont ainsi nommés 
parce qu’ils conservent dans le systéme gra- 
phique modeme, les éléments des anciens carac­
teres idéographiques.

L’examendes deux lignes suivantes donnera un

Ч  □ fib r®  5Ë Щ
łn ® δϊ tft
aperçu des differences entre l’écriture Кои-wen 
( t”  ligne) et l’écrìlure Kiaì (2е ligne). L

1
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signes se répondant sur chaqué ligne exprimem 
la méme chose. De plus la ligne suivante :

^  “Т Е

Tv %
naontre comment le signe ciel ^ ^ a c tu e l  est re­

produit de différentes manières dans l’écrilure 
Кои-wen. [/examen du tableau des signes idéo- 
graphiques des chiffresfournira un nouvel exem­
ple de la différence des deux sortes d’écritures.

Mentionnons enfin pour terminer Técriture 
tsao П  ou des broussailles. En devenant par 
l’usage plus déliée et plus cursive, plus tard abré- 
gée et modifiée, l’écriture li éprouva une transfor­
mation complète qui on fit une sorte ďécriture 
sténographique, en usage surtout dans le com­
merce et qui n’est autre que l'écriture tsao. En 
voici un exemple :

I  I  h  Ш

2 5  70
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Telles sont les diverses espèces ďécritures en 
usage en Chine; ajoulons que tous les signes 
idéographiques, à quelque classe qu’ils appar- 
tiennent, représentent des mots de la langue 
parlée. Mais leChinois, peuple intelligent et indus- 
trieux, est devenu l’éducateur des divers peuples 
qui l’entourent dans l’extréme Orient. Par ses 
missionnaires, ses armées, ses émigrations, il a 
transporté sa civilisation au Japon, en Corée, dans 
Undo-Chine, etc.; aussi ne doit-on pas s’étonner 
de renconlrer ses caractères idéographiques chez 
ces divers peuples; mais chacun des caractères 
figuralifs se traduitchez euxdans la langue parlée 
du pays; de là vient qu’un méme signe se pro- 
nonce d’une manière différente chez les Chinois 
et chez les Japonais, comme nous en verrons des 
exemples.

Le second systéme d’écriture est désigné sous 
le nora de syUabique. Il est vér ¡tab lement alpha- 
bétique. L’invention de Vi-ro-ha. est relativement 
récenle. Voici ce que nous apprennenl à cet égard 
les écrivains indigènes.

On lil dans le Wa-kan San-saï du-yé :
« Les quarante-sept lettres de Vi-ro-ha formaienl 

. originairemenl une chanson.
» Les caractères de cesyllabairedepuis i jusqu’à 

wo (au nombre dedouze) furent composés par un 
religieux nőmmé Go-ту au; les autres caraotères 
depuis wa jusqu’à sou (au nombre de trente-cinq) 
furent ajoutésaux précédentspar-foJ-èauqui avail 
le titre de Dai-zi, grand maître. Ils se basèrent 
sur les mata (voyelles et diphlhongues) au nombre 
de douze dans (’alphabet sanscrit et sur ses trente·
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cinq consonnes. De cetle façon, ils formèrent 
quarantc-sept signes qui se Usent cornine une 
chanson.

» La méme encyclopédie japonaise donne Im ­
plication de celte chanson que produit la lecture 
continue des lettres de l’alphabet japonais (1). »

Nous ne la reproduirons pas ici. Quelque chose 
d’analogue a été tenté avec peu de succès pour 
les lettres de noire alphabet. Qu’il у a loin de ce 
coq à l’âııe aux idées philosophiques qu’exprinie 
la traduction de Гi-ro-ha donnée par M. de Rosny !

On subdivisc le systéme sytlabique en deux 
classes, suivant que les caracléres proviennent 
des caracléres chinois droits et corrects ou de 
ceux qu’on désigñe sous le nom de tsao ou cur- 
ńfs. A la première classe appartiennent les alpha­
bets Kata-kana et Man-yÒ-kana. L’alphabet Kata­
kana se compose de 47 lettres formées de parties 
de caracléres chinois, d’où leur nom de Kata-

En effet, le mot chinois ci-dessus, en écriture 
tsao se compose de deux parties : celle de droite, 
Kana signifie : caractère; celle de gauche Kata 
veut dire fragment. Le mot exprime done bien la 
nature des signes, caractères de fragments.

(1) M ém oires de  la S ocié té  d’E th n o g ra p h ie , tom e V ili, 
pag e  200.

kana.
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Cest ce que démontre le premier tableau de la 
page 15 de la Grammaire japonaise de M. de 
Rosny. Cette série de caraclères, cet I  ro-ha ou 
alphabet, est le plus communément en usage et 
c’esl celui que Гоп trouve figuré plus ou moine 
heureusement dans les journaux de timbres. Nous 
en donnons ci-contre une reproduction correcte.

Nota. Le tableau ci-dessus ayant été composé 
avant le Congrès de Paris, doit subir certaines 
rectifications que Гоп Irouvera plus loin.

Le Man-уŐ-kana est comme le Kata kana com­
posé de caraclères chinois moins abrégés, qui 
représentent les differentes syllabes de ì’I-ro-lta. 
Le seconde tableau de la page 15 de l’ouvrage 
ci-dessus, en donne le prototype dans la forme 
chinoise correcle, en méme temps que la plan­
che 11 le fait connattre dans sa forme cvrňve. Ces 
signes soni souvent mélangés avec ceux de 
l’alphabet précédent et du Hira-kam. Le fait est 
que la similitude de ces signes avec la forme des 
caraclères Kial-hing-chou doit présenter des dif- 
ficultés à celui qui n'est que peu instruit de cos 
matières. Fort heureuscment, ces caractères ne 
sont pas encore employés sur les timbres.

La deuxième classe comprend principalemenl 
les ócritures Hira-kana et Yamalo-kana. La 
Hira-kana est une écriture cursive dérivée de 
l’écriture chinoise tsao. Comme aux précédenles, 
il у a 47 signes alphabéliques à П -ro-ha. lis sont 
reproduits page 16de la Grammaire Japonaise de 
M. de Rosny, et nous en donnons le fac-simile 
exact pour permeltre aux amateurs de connattre 
celte espèce d’écriture que Гоп trouve nolamment
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s u p  les caries-poste. Elle 3‘emploie dans lóul l’em­
pire el sert pour toutes les publications popu­
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A l’alphahet qui précède, nous crayons devoir 
joindrc un exemple de cette écriture. Celui que 
nous donnons ci-contre, n’est autre que I’annonco 
dc la publication du Journal des Orientalisten ;

V) ¿s
b  Ь  \ г  - f  κ ι ,  \  

^ I  ь
ЧС r  ^

f t  ¿ г  
?  ^  
« 5 ь

&

Τι
% ± \ \  ¿

л * $
/ С  j>  I  ^nei

ш
*  ft 5
? t f
X* i  1

V) - ,

¿  VP

>ч кГ*

ъ i

,  *
£  /Ű
^  7 t

Le syllabaire Yamato-kana, ou écriture japo- 
naise par excellence est composé de caractéres 
chinois extrémemen! cursifs, provenantde l’écri- 
ture tsao. On nc le trouve pas encore sur les 
timbres, mais suivant M. de Rosny on doit s'át- 
tendre à le renconlrer.

L’observateur altentif peut suivre la transfor­
mation des caractéres chinois idéographiques en 
cursifs japonais. Il verrà d’abord réunir les traits 
pour aller plus vite, comme dans l’exemple ci-
dessous, où le caractére vague marine
éprouve les modifications suivantes

1
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sous le pinceau ďun habile calügraphe, modifica­
tions qui forment une simple série du méme ca· 
raclòre. Bien plus, par la suppression de touš les 
trails inútiles, on peul passer du caractère Kiaì- 
chou au caractère Kuln-kana comme nous l’avons 
dit lout à l’heure, landis que par une autre série 
de modifications dues è la suppression des trails 
superflue de i'éerilure lwio, on passera de la ligne 
ci dessus â la suivanlc

AA't t
et successivcment au caractère sou dc l'alpha het 
hirakaiia.

Ainsi dono, au Japon, on emploie simultané- 
ment Ics éeritures idéographiqueschinoisesellcs 
caraclères syllabiqucs japonais. Les éeritures 
Ichouen s’emploient sur quelques timbres. La 
plus communémenl en usage est l’écriture vul­
gaire Souh qui prend en japonais le noni de Zoku- 
bun. Les deux formes cursives de cette écrihiro 
ont désignées sous le nom deKai-gyau(Kiaï-hing- 
clwu) et de Sau-syau (Isao-chou). Mais cette écri- 
lure idéographique s’emploic rarement seule en 
japonais. Le plus souvent la racinè est écrile en 
chináis, et Гоп retrouve à cèté les marques
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grammaticales en Kattı-капа, comme dans Ie fac- 
simile ci-dcssous :

D’autres fois.on trouve la traduction interlinéaire 
enKala-kana. L’écriture hira-kana s’emploieplu- 
tói pour les textes en caractères cursifs.

Uuoique l’écritureidéographique forme de veri­
tables hiéroglyphes à còlè des écritures kala- 
kana et hira-kana, ces dernières ne s'cmploient 
presque jamais seules. On ne fait usage de Pécri* 
ture hira-kana que pour quelques æuvres de

\



— и  -

basse littérature. En caractères syllabiques kata- 
kana on ne connati imprimé qu’une traduction 
japonaise de VEvangile de Saint Jean par le mis- 
sionnaire Gùtzlaff et encore le titre et d’autres 
parlies sont ils en caractères chinois.

Nous passons à dessein très-rapidement sur ces 
particularités peu intéressantes pour nous et 
omeltons aussi de signaler d’autres écritures peu 
employées. Mais il importe de noter un caractère 
commun è loutes les écritures chinoises et japo- 
naises. C’est que l’écriture se fait par colonnes 
verticales qui se suivent parallèlement de droile 
à gauche, aussi bien pour les caractères idéogra- 
phiquesquc pour les syllabiques.

Jusqu’à présent nous avons parlé exclusive- 
menl des signes destinés à représcnter les mols. 
Nous surprendrons peut-élre bien des personnes 
en dlsantqu’au Japon comme en Chine, il n’exisle 
pas pour les nombres de signes analogues à nos 
chiffres arabes, ou du nioins ceux qui leur res- 
semblent ne s’emploient que pour le commerce et 
Ics mathématiques. Ceste« toutes lettres, mais au 
moyen de signes idéographiqves, que les valeurs 
sont exprimées. L’écriture Kiaï fournit ces signes 
sous deux formes, l’une simple et de l'usage 
le plus habituei ; l’autre, destinée aux occasions 
solennelles, aux circonstances graves, et que pour 
cette raison on trouve sur les monnaies, médail­
les, sceaux, par suite sur les timbres et qué nous 
avons déjà fait connaltre sous le nom de кой-wen 
ou style antique. Nous reproduisons ci-dessous 
les deux formes de caractères kiai-choii et kou- 
wen avec la transcription en japonais et en chi-

I
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nois, exemple frappant de_ la manière différente 
dont doivent se transcribe les caractères idćo- 
graphiqucs suivant le pays qui les emploie.

Nous ne cilerons que pour mémoire les chif- 
fres en écriture tsao ou cursive et les chiffres de 
commerce ou vulgaires mentionnés ci-dessusqui 
soni reproduits page 30 de la Grammaire japo- 
naise. Aucun de ceux-ci ne se rencontre jusqu’à 
présent sur les timbres.

Terminóos cette notice par la mention des di­
verses sortes d’écritures que Гоп trouve sur cha- 
cun des timbres japonais de poste ou fiscaux et 
par la transcription et Implication des termes. 
Ces dernières ont été déjà données dans nos di­
vers articles de la Gazelle des timbres, du Timbre- 
Poste et du Timbre Fiscal. Mais nous devons à 
nos lecteurs implication des différences qu’ils 
pourront rencontrer.

En premier lieu, nous avons, sur Tavíš de 
M. de Rosny, employé le mode de transcription 
adopté au Congrès des Orientalistes de Paris en 
1873, et accepte par presque tous les japonistes. 
Comme conséquence, nous avons remplacé V f  de 
fa, fe, fo, fi par ГА aspirée, comme hermoso en 
espagnol qui vieni du latin formosus. L’j  a été sup- 
primé dans les syllabes japonaises lsi et isu qui 
deviennent ft et lu. L'u se prononce ou en français 
et dans le cas où il est muel et ne compie pas 
comme è la fin de certains mols, il est surmonté 
du signe bref u.rappelant d’une façon éloignée l’i 
muel russe. Enfin quelques faules avaient été 
commises par nosimprimeurs ou par nous. M. dc 
Rosny ayant bien voulu relire ce petit travail, a
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pris la peine de les redifler el a donne à noire 
elude un caraclère de préeision que sans cela 
nous n’aurions jamais pu espéref·.

TIMBRES POSTE MOBILES.

ΙΓ· Émission. Nombre de caraclères en écrilure 
Rial hing variable avec les timbres. Le premier 
et ledernier soni toujours les meines.

å
*  \ tr Caraclère. Tr. (I) sen ou zeni : S. dc
% cuivre. Ce mol est au génitif en raison dc 

sa posilion, et veut dire : de monnaie de cuivre.
Dernier caraclère. Tr. Mon. S. Mon, noni 

P C  d’une ancienne monnaie de cuivre :

Caraclères du milieu. Timbre 
brun. Troie caraclères. Tr. Si 
zyii hati. S. Qualre dizaincs et 
huit (48).

Timbre bleu. Un caraclère. Tr. Hyakti.S. cent. 
Timbre rouge. Deux caractères. Tr. Ni hyakú.S. 

Deux cents.

(I) E xplica tion  des a b rd v ia lio n s . — T r. T ra n sc r ip tio n . 
S .  S ig n ifica tio n .

\
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В
 Timbre vert. Deuxcaractèrcs.

IV. Oo hyakú.S. Cinq ceñís.

¿mission. Deuxcaractères. 
Premier,variableavec la valeur.

Timbre brun. Tr. Han. S. Demi. 
Timbre bleu. Tr. Is. S. ün.

Timbre rouge Tr. Ni. S. Deux. 
Timbre vert. Tr. Go. S. Cinq.
Oe premier caractòre sur les timbres bleu et 

rouge est en écriturc antique Kou-wen, tandis 
que pour les deux autres, il est en écriture Kinl- 
hing. Le deuxième caractòre, de cette méme 
écriture, commun à loutes Ics valeurs, est celui 
qu’on trouve en premier à remission précédente. 
Tr. Sen ou zeni.S. Sen,nom dc la nouvelle mon-
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naie de cuivrc, 100“ du yen ou dollar (cinq cen­
times environ).

3е emission. Partie de la legende en ciiifïres et 
earactères romáim, le surplus en écriture Kia'i- 
hing. La legende japonaise se compose : l°d ’aw 
ou deux signes pour indiquer la quantile, savoir :

Timbre örün. Tr. Han. S. Demi. 
Timbre bleu Tr. Is. S. Un.

Timbre rouge. Tr. Ni. S. Derni. 
Timbre rose. Tr. Si. S. Quatre.

\
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Timbre veri. Tr. Zyu. S.Dix.
Timbre violei Tr. Ni zyu. S. Deux dizaines.

Timbre Gris-brun Tr.San 
zyu. S. Trois dizaines.

i° d ’un dernier caractère 
Constant : Tr. Sen ou zeni. 

Au milieu du timbre, dans 
l'ovale formé par les branches 
ou les ornements. qualre ca­
racteres li chou. Tr. Iu-ben 

kit-té. S. Timbre-poste.

ł c émission. Ne difiere de la troisièmc que par
une nouvelle valeur.

Timbre brun. Tr. Roků. S. 
Six  et par Ia particularité sui- 
vante.

A l'inlerseclion des deux 
branches de Chrysantheme et 
de Paulownia Imperialis, est 
un pelit espace hexagonal, où 

'on trouve une lelire empruntée à l’alphabet 
Kula-kana. Pour le 6 sen, celte valeur est placée 
prés de la boucle de la jarretière. C’est une leltre

Л Л Л Л Л Л А Л Л Л Д .

\
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naie de cuivro, 100“ du yen ou dollar (cinq cen­
times environ).

3“ émission. Partie de la legende en chillres et 
oaraclòres romains, le surplus en écriture Kixïi- 
hing. La legende japonaise se compose : l°d ’nw 
ou deux signes pour indiquer la quantità, savoir :

Timbre brun. Tr. Han. S. Demi. 
Timbre bleu Tr. İs. S. Un.

Timbre rouge. Tr. Ni. S. Deux. 
Timbre rose. Tr. Si. S. Quatre.

\
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Timbre vert. Tr. Zyu. S.Dix.
Timbre violei Tr. Ni zyu. S. Deux dizaines.

Timbre Gris-brun Tr.San 
zyu. S. Trois dizaines.

S.°d’un dernier caraclère 
constant : Tr, Sen ou zeni. 

Au milieu du timbre, dans 
l’ovale formé par les branches 
ou les ornements. quatre ca­
racteres lichou. Tr. Iu-ben 

kit-té. S. Timbre-poste.

4C émission. Ne difiiére de la troisièmc que par 
une nouvelle valeur.

Timbre brun. Tr. Roků. S. 
Six et par la particularilé sui- 
vante.

Λ rinterseclion des deux 
branches de Chrysantheme et 
de Paulownia Imperialis, est 
un petit espace hexagonal, où 

’on Irouve une lettre empruntée à l’alphabet 
Kata-kana. Pour le 6 sen, celte valeur est placée 
prés de la boucle de la jarretière. C’est une lettre
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qu’on pourrait appeler numérale, indiquant la 
planche à laquelle appartieni le timbre el jouant le 
méme röle que les n0· des planches des timbres 
anglais.

5* émission. Trois nouvelles valeurs. En haut 
sur u ne ligne courbe, q ualre caractères cn écri ture 
Kiai-hing. Tr. lu-ben kit-té. Valeur en chiffres 
el caractères remains et cn caractères Kiaïhing- 
chou.

Timbre rose.Tr. Zyu ni sen. S. Di x et deux (12) 
Sen.

Timbre lilas. Tr. Zyu go sen. S. Dix et cinq (45) 
sen.

Timbre carmin Tr. Si zyu 
go sen. S. Qualre dizaincs et 
cinq (45) sen.

Méme observation pour le 
signe numéral de la planche.
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ti« emission. Toules Ics observations faites à la

•4« emission soni applicables. 
La couleur et la dimension 
des timbres varient seulc- 
ment. Méme observation pour 
les lettres numérales.

7е Mission. Mêmcs remar­
ques qu’à la 3е ćmission. Pas 
de lettre numérale de la plan­
che. Trois valeurs anciennes 
1, 2. 4 sen (voir la légende). 
Une vaieur nouvelle.

5 sen vert. Tr. Go sen. S. 
Cinq Sen.

8« emission. En haul, sept caraclères en ćeri- 
ture Kiül hing. Tr. (de droite à gauche). Tal 
Nippon tel коки iu-ben. S. Timbre-poste du 
grand empire du Japon. En bas, légende en carac- 
tères remains. Ли milieu, deux caraclères idèo - 
graphiques exprimanl la valrvr.

\



Timbre gris. Tr. Go riti. S. Cinq rin (Monnaie de 
cuivre de la valeur de Mì centime).

Timbre noir. Tr. Is sen. S. Un sen.

Timbre bistre Tr.Nisen. S. Deux sen. 
Timbre veri Tr. Si sen. S. Quatre sen.

Timbre brun Tr.Go sen. S. 
Cinq sen.

Pour les quatre premiers 
timbres, le premier caractère 

est en ćeri tu re кои-wen ; pour 
le cinq uième.il est en kiaï-liing 
chou, comme le deuxième ca­
ractère est sur tous les tim­
bres.
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ENYELOPPES

Ce que nous avans dit des 3ro· et 4"*· émissions 
de timbres mobiles est applicable à une première 
série ďenveloppes (1, 2, 4 sen) et de sacs (2, 4 ,6  
sen). La légende centrale en quatre caractères 
Kiaï-hing-ctiov est : Tr. Iu-ben kit-té. Une
deuxième série difiére par cette légende centrale : 
Tr, Iu-ben fou-hi. S. Enveloppe de poste, et se 
compose de : Enveloppes 1 ,2 , 4 sen ; sacs 2, 4,
6 sen. Pour les valeurs et la lettre numérale, voir 
Particle indiqué.

CARTES-POSTE.

t "  ¿mwíúm.Comme à la quatrième des timbres 
mobiles. La première carte décrite à notre artide 
du Timbre-Posu (1876, page 162) porle, longeant 
le cöté gauche du cadre, une inscription for·
mée de:

Deux caractères idéographiques en écriture 
laai·tung. Tr·. Iu-ben ;

Troie caractères syllabiques en écriture Λ im ­
kana : TV. hakaki ;

Deux autres idéographiques en écriture kiai- 
hing : Tr. Ιη-ή  ; l’inscription signifle : Feuille de ‘ 
papier timbré postal (carte-poste).

La légende centrale du timbre est en écriture 
kial-hìng : IV. Iu-ben kit-lé.

Celte association ďécrilures diverses est des 
plus singulières. Mais où l'étonnemenl redouble, 
c’est en jetant un coup ďoeil sur ('instruction

3

\
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placéc à l’intérieur de la carie. 11 esl facile d’y re- 
trouverdes caraclères idéographiques kiaì-hing- 
chon, avec des caraclères syllabiques kata-kana 
el quelques caraclères hira-kana. Les caraclères 
hira kaim expriment le mot hakaki el jouent le 
röle de lettres itatíques. Nous en avons donné 
la traduction dans le Timbre-Poste, d’après 
M. de Rosny.

2mt ¿mission. La légende centrale présenle 
cinq caraclères :

Deux en écrilure kiaï hing. Tr. lu-ben.
Trois en écrilure hira-kana. Tr. hakaki S. 

Feuille à écrire ou carlc-poste. Mômes remar­
ques qu'à l’émission précédente pour le surplus 
du timbre, pour les lettres numérales et pour Tin- 
struclion.

Légòres variantes dans celle-ci.
3·* el 4o* ¿missions. Légende valeur du Umbre 

en caraclères remains el en écrilure kial-hing 
répétée deux fois.

Timbre orange. Tr. Sansen. S>. Demi-sen. 
Timbre bleu. Tr. Issen, S. Unsen.

X
\
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Sur le còlè intérieur de la bordure de gauche, 
inscription en cinq caractères.

Deux en écriture kiaï-hing : Tr. lu-ben.
Trois en écriture hira-kana : Tr. Hakaki.
Méme signification que ci-dessus.
En bas, dans un petit rectangle, quatre colon· 

nesde caractères kiaî-hing-chou el kalaкапа dont 
voici la traduction :

Sur celle face doil étre écrite sculement 
l'adresse avec le nom de la personne. Sur le re· 
vers, on peut écrire la missive.

5"" imissimi. Les timbres ont cinq des méraes

L’inscriplion parallèle è la bordure de gauche, 
dans sa partie supérieure,est la mémequ’aux 3** 
et 4“ · émiestons de caries-poste. Les deux lignes 
de la partie inférieure qui remplacent les quatro 
lignes du rectangle des précédentcs expriment 
uno partie de la méme instruction. Seise carac- 
tòres s’y trouvent seulement avec les differences 
suivantes.Le4®*caractèrede la rangée de droile, 
les 2"*·, 6··, 8 « ,  de la rangée de gauche, soni

caractères que ceux de 
méme valcur de la 
huitième émission de 
timbres mobiles : ZV. 
Tai Nippon In-ben S. 
Timbre-poste du Japon. 
En chinois, les mêmes 
caractères devraient se 
transcrire: Ta-jih-pan- 
yeou-pien. Au milieu 
les mémes valeurs (l/S 
et i  sen).



-  36 -

sur la nouvelle carte en écriture hira-kana au 
lieu de kata-kam. Les 3я»« et 4™« colonnes de Гап- 
cienne instruction son*, supprimées, ce qui en­
tratole Гот ission de la seconde partie de l’inslruc- 
tion. Enfin le 7m* caractère présente une faute 
d’orthographe.

BANDE POUR LES JOU RN AUX

b

Les feuilles de Paulownia imperialis portent 
la valeur en caractères antiques ta-tchouen :

Tr. N i rin, до mau. S. Deux 
rin, cinq mau (environ i  1/4 
centime) et au milieu quatre 
caractères de méme espèce : 
Tr. Sin boun lai ri. S. lilté- 
ralc. Papier qui fait ceinturc 
aux journaux ou bande pour 
journaux.

DOUANES ?

■
 Timbre mobile, d'usaee in- 

déterminé. Sur diverses ban­
deroles entrecroisées on 
voit la légende en anglais : 
Imperial Japanese Treasury 
trćsorerie impériale- du Ja­
pon. Au dessous du bouquet 
de Paulowqia imperialis est ‘ 
une légendef de six caractères 
antiques tiao-tcfwuen : Tr.
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Tal Nippon Oho-kura sy au. S. Ministère des fi­
nances du Grand Japon.

BANDE.

Considérée à tort comme pos­
tale, cette bande porte un petit 
timbre carré roage, qui contieni 
au milieu six caractères en écri­
tu re R ial-hing. Tr. Oho-kura 

syau. So-zei ryau. S. Ministère des finances, 
Bureau des contributions. Rien de plus fiscal. Elle 
sert en effet à entourer les flottes ďécbeveaux do 
fils de soie. Mais elle s'emploie encore dans ďau- 
tres circonstances. Ainsi on trouve en plus quel- 
quefois les quatre caractères suivants disposés 
deux de chaqué célé : Tr. Teppau zu-yô. S. Fa­
brique ďarmes à feu.

TIMBRES DIS CARTONS DB VERS A SOIE.

Le premier connu porte 
un cachet rouge en carac­
tères antiques ta-tchouen 
qui expriment un nom 
propre. L’inscription du 
surplus du Umbre est 
en écriture Kial-hing. Au 
milieu, deux caractères : 
Tr. San Tsyu. S. Graines 

de vers à soie; sur les^côtés, caractères су 
diques : TV. à droite, Midu-no-yé; A gauche,



J

Saru, S. Lo singe de l’eau vive. Cette année ré- 
p o n d à 1872.

Nota. И у a plusieurs manières de supputer les 
dates au Japon.

Une première ère commence è l’avènement de 
Zin-mou, premier Mikado et fondateur de l’em- 
pire du Japon (660 ans avant Jésus-Christ). 11 
suliit done ďajouter 660 ans à nötre ère, pour 
trouver Г ¿re Japonaise de Zin-mou ou de sous- 
traire ce nombre de l’ére japonaise pour retrou* 
ver l’ére chrétienne.

Une seconde méthode d'indiquer les dales con­
siste dans l'emploi du cycle sexagénal. Cette ère. 
au Japon comme en Chine, commence 2637 ans 
avant Jésus-Christ, la 61* année du règne de l’em- 
pereur chinois Hoang-li. Elle est formée decycles 
de 60 ans. Chaqué année a un nom propre. Voici 
comment on le détermine. On prend ďune part 
les douze signes du zodiaque :

1. La Souris. 7. Le Cheval.
2. Le Bæuf. 8. LaChévre.
3. Le Tigre. 9. Le Singe.
4. LeLièvre. 10. Le Coq.
3. Le Dragon. 11. Le Chien.
6. Lo Serpent. 12. Le Sanglier.

et d’autrepart les cinq élémenls : l o  Bois : 2o feu; 
3° terre ; 4" mélái ; 5» eau rapportés chacun aux 
deux grands principes de la dualitě primitive, à 
l’élat vif et à l’élat mort, comme il suit :

l o  Le bois dans son état naturel ;
2° Le bois Iravaillé ;
3° Le feu naturel (du soleil, etc.);

\

i
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4o Le feu factice obtenu par l’homme :
5o La terre non travaillée ;
6° La terre employée par l'homme (potorie,etc.);
7° Le métal à l’état naturel ;
8° Le métal travaillé, forgé ;
9o L’eau courante (des fleuves), ou vive ;
40° L’eau stagnante.
Les douze signes du zodiaque forment une pre­

mière série qui, répétée cinq fois, donne 60. Les 
cinq élément» forment une autre série de 40 qui, 
répétée six fois, donne égalemenl 60. Si done Гоп 
dispose parallèlement chacune des deux séries, 
on constitue par la réunion deux à deux d’un 
signe du zodiaque et d’un élément une suite de 
60 termes lous différents qui forment les nome 
de chacune des années du cycle et qui se repro- 
duisent dans le méme ordre à chaqué cycle. Čest 
de cette facon que le signe du zodiaque Singe, 
combiné avec le signo de l’élément Eau vive, 
forme le nom de l'année 4872.

L’année 4864 a vu commenòer le 76» cycle.
Dans une troisiżme méthode, on calcule d'après 

les ères impériales appelées nen-gõ. « Les Mi­
kado ou Souverains japonais résolurentd'attacher, 
à l'instar desempereurs de la Chine,certaines épi- 
thètes aux années de leur règne, desquelles on 
put se servir pour indiquer les dates. Ces épi- 
thètes ont ordinairement trait à Tune des amélio- 
rations que chaqué souverain espère introdurne 
dans les affaires de l’état en montant sur le tróné 
ou dans les grandes phases de la durée de son 
règne. » (De Rosny, Chronologic iaponaise.) C’est 
une de ces ères, le Mei di (gouvernement lumi-
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neux) que Гоп trouve sigualće sur les timbres 
suivanls. Elle a commence sous le rógne du Mi­
kado actuel en 1868, en memoire sans doute des 
grandes réformes introduites par ce souverain 
au Japon, à l'insligalion des Européens.

Timbre de 1873. У ert. En haut, deux caractères 
en écriture Kiaï-hing.— Tr. Kal-Kwai. S. Outre- 
mer, ou exportation ; au-dessous et au milieu ; 
San tsyu ; à droile : T. Mei di. S. Gouvernement 
Iumineux ; à gauche, Tr. Rokü nen ; S. Sixièmc 
année.

Gris. Difiére du précédent par les deux carac­
tères du haut : Tr. Kokú-mi, S. Intérieur du 
royaume.

Timbre de 1874. Grit. 
Les inscriptions des trois 
colonnes sont les mőmes 
sauf le premier caractérc 
de gauche : Tr. Siti ; 
S. Septiéme.

Timbre de 1875. Gris. 
Méme inscription, sauf 
au premier caractère de 
gauche ; 2V. Hati ; S. 

Huitième. \
Avec ce timbre, on trouve d’ordinairc sur les 

cartons un second timbre imprimé en v ert, de 
plus grande dimension, qui porte en surcharge 
noire trois rangées verticales de deux carac­
tères en écriture li : Tr. San Цуи Kaì-tsi no 
гуап ; 5. Marque de garantie des graines de vers 
à soie.
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Timbre de 1876. Lé­
gende disposte circulai- 
rement en deux parlies. 
En haut.quatrecaractères 
en écriture Kiăi-hing- 
modifiée : Tr. San Uyu 
in si, S. Timbre pour les 
graines de vers à soie. En 
bas, quatre autres carac- 

tères : Tr. Atei di, ku nén; S. Gouvernement 
iumineux. Neuvième année.

Nous avons noté, d'après H. de Rosny, que le 
signe traduit par Sati sur ce Umbre đerrait rigou" 
reusement se lire : Ten, qui veut dire ; Chenille. 
G’est une erreur typographique commune au Japon.

Sur tous les timbres des cartons de vere à soie, 
nous avenas transcrii la légende en japonais. En 
chinois, il faudrait remplacer : San Uyu par les 
mots : Katko dané, qui ont la méme significa­
tion.

TIMBRES F! SC AUX.

Quelle que soit la valeur ou la dimension, du
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timbre, lous présentent au centre deux caractèrcs 
superposés en écriture li. Tr. In si. S. Papier 
timbré ou timbre. Tous ont ia valeur en chiffrcs 
et caraclères romains en baut et en bas, et la 
méme valeur en écriture kiaï-hing sur les cótés.

Pour les timbres en Sen on trouve suivanl la 
valeur : TV. is ; go;zyu  ; ni zyu go ; go zyu, suivi 
de rø t. 5. Un ; cinq; dix; deux dizaines etcinq 
(28) ; cinq dizaines (50) suivi de sen.

Pour les timbres en yen : 
Tr. I  ti S  un en caractères 
Kiai-hing-cłum.

Tr. Go S : Cinq en mérne 
écriture, mais en outre le 
mérne signe en écriture 
siao-lchonen dans les an­
gles.

Tr. Ni-zyu. S. Deux dizaines (20) en carac­
lères Kou-wen.

Sur tous ces timbres on trouve de chaqué còlè 
une ligne de caracteres Kiaî-hing-chou el hira- 
kana que Гоп doit traduire ainsi : Si Гоп contre- 
fait ce timbre, on sera condamné.

TIMBRES DB TABAC MOBILES.

Les quatre timbres portent en haul, sur une 
ligne courbe, quatre caractères li-chou. Tr. Yen- 
tsaoyin-tchi en chinois et Tabako in ri en japo- 
nais. 5. littérale. Papier timbré de la piante qui 
donne la fumèe, ou limbre du tabac. Au-dcssous 
la valeur.

\
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Timbre gris-perle. Tr 
Go rin. S. Cinq rin.

Timbre brun. Tr. Is ren 
S.'Un sen.

Timbre veri. Tr.Go sen 
S. Cinq sen.

Timbre rose. Tr.Zyu sen.
S. Dix sen.

La valeur est écrite cn 
caractères li-chou pour ies 
premier et troisième et en 
éeriture кои-wen pour les 

deux autres. La monnaie est en caractères kiaï· 
hing-chou.

BANDE.

Les caractères dans l’ovale sont les mêmes 
qu’en léte des timbres mobiles : ÏY. Yen-tsao- 
yin-tcid en chinois et Tabako in si en japonais.
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S O C IE T Ě  F R A N Ç A I S E  D E  T I M B R O L O G I E ,

B u lle tin  ir im e t tr ie l  d e  l à 2 feuille?, c o n te n a n t le com pie 
r .n d u  d es se a n c e s , les Irav au x  lus ou  p ré se n lé s  à la  S ocie tà  
e t  le ca ta lo g u e  d e s  t im b re s  poste , té lé g ra p h e  e t  lisca u x  des 
p ay e  t r a i té s  à s e s  sé a n c e s . Les m e m b re s  l i tu la ire s  et c o r ­
re sp o n d e n ts  Ie re ç o iv e n t g ra tis .

L es A bonnés, m o y eo n an t tO fr. p a r  a n .
On p eu l se  p ro c u re r  les  tro is  p re m iè re s  a n n é e s , au x  con­

d itio n s su iv an lee  

P o u r les S o c ié ta ire s  : .

t r e  e t  2* a n n é e s ........................................... ...... fr. 9
t r .‘,  2« e t  3 a n n é e s ....................................................... 13

Pour IţS Abonnés de 1878.
L es tro is  an n ées  . . . * ........................................... 20

B ib lio th èqw e T im b ro lo g iq u e . S o u s ce  ti tre  la í ío c ié té  fera 
p a ra itre  su ccess i vem en t en  b ro c h u re s  de ce  fo rm a l, les 
Irav a u x  les p lus im p o rta n ts  pub liés d a n s  son b u lle tin .
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